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Migrations et emploi au Vietnam

Évolution et tendances récentes

Nolwen HENAFF

Les différents pouvoirs politiques qui se sont succédé au Vietnam ont
mis en œuvre des politiques de redistribution spatiale de la population
[Gendreau et al., 2000 : 196] encourageant, puis finalement, organisant
les mouvements de population pour des motifs allant de la mise en valeur
des terres non exploitées au désengorgement des zones de très forte den­
sité de population, et de peuplement de certaines zones stratégiques par
des populations politiquement fiables. Au total, plus de cinq millions de
personnes se sont déplacées dans le cadres des programmes de migration
organisés par l'État vietnamien réunifié entre 1976 et 1997 [Gendreau et
al., 2000 : 202]. Le mouvement principal va du delta du Fleuve Rouge
vers les hautes terres du Centre, mais aussi vers les nouvelles zones
industrielles du Sud. Parallèlement, tout au long de l'histoire du Vietnam,
les courants de migration encouragés ou organisés par l'État se doublent
d'autres mouvements de population, malgré la tentative de stabilisation
de la population que constitue le système d'enregistrement résidentiel mis
en place dans le Nord après l'indépendance, et étendu à l'ensemble du
pays après la réunification.

Les migrations spontanées, ainsi désignées par rapport aux migrations
organisées, attirent l'attention des autorités vietnamiennes qui, après
l'abandon du système de planification centralisée, craignent d'être débor­
dées par un exode rural incontrôlable. Ce mouvement, dont les images
présentées par la presse, les autorités, le cinéma, sont celle des « marchés
du travail » qui s'organisent spontanément à certains carrefours des
grandes villes, et celle des migrants toujours plus nombreux qui arrivent
dans les nouvelles zones économiques, engendre des craintes concernant
la propagation des fléaux sociaux (jeu, drogue, prostitution... ) et l'emploi



Ampleur et causes de la mobilité géographique

En se basant sur l'enquête sur les niveaux de vie au Vietnam en 1997-98
[GSO, 1999], on peut estimer que plus de vingt millions de personnes, soit
environ le tiers de la population vietnamienne en 1998 de plus de dix ans, ont
séjourné plus de douze mois hors de leur province de naissance, à un
moment ou à un autre. La répartition de cette population, dont 40 % sont
revenus depuis résider dans leur province de naissance, montre que c'est au
cours des deux décennies qui vont du milieu des années soixante au milieu
des années quatre-vingt que la mobilité est la plus forte (figure 1) : plus de
la moitié des départs ont eu lieu pendant cette période. Ces deux décennies
sont une période particulièrement mouvementée de l'histoire du Vietnam
puisqu'elles couvrent la période de guerre avec les Etats-Unis et la réunifi­
cation du pays. Paradoxalement, on constate que la mobilité est plus faible
à partir de la seconde moitié des années quatre-vingt, c'est-à-dire après le
lancement de la politique de Renouveau. C'est le cas à la fois de ceux qui
sont, depuis, retournés dans leur province d'origine comme de ceux qui
n'y sont pas retournés. En termes de migration nette, il y a donc un ralen­
tissement des migrations au cours de la décennie 1986-1995, qui s'est

dans les zones d'arrivée, et des tentatives de régulation de la part de
l'État. Au delà des clichés cependant, les migrations sont au Vietnam un
phénomène complexe, dont les causes sont multiples et les conséqlJences
encore mal explorées.

Pour mener cette réflexion, cet article se penchera dans un premier temps
sur les causes et l'ampleur de la mobilité géographique dans le Vietnam
indépendant. Cela permettra de mettre en évidence les principales caracté­
ristiques de la mobilité géographique et les tendances récentes. Nous nous
concentrerons ensuite sur les relations entre la mobilité géographique et
l'emploi. En effet, le chômage, le sous-emploi et les migrations spontanées
semblent être apparus et s'être développés de manière conjointe, et sont,
au moins pour les deux premiers, des problèmes prioritaires pour le gou­
vernement vietnamien aujourd'hui. Il est généralement tenu pour acquis
que le sous-emploi en milieu rural favorise la migration vers les villes,
migration qui accentue en retour les tensions sur le marché du travail.
C'est une vision que les résultats obtenus lors de diverses enquêtes per­
mettent de moduler. Nous nous intéresserons donc à la situation en matière
d'emploi en milieu rural et urbain, avant d'examiner, à partir des données
d'une enquête menée en 1996 sur les migrants à Hanoi, les conséquences
de la migration sur le marché du travail en milieu urbain:
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Figure 1. Répartition des personnes de plus de 10 ans qui ont résidé
plus de douze mois hors de leur province de naissance

par sexe et par période de dépar~ 1998
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Le recensement de 1999 montre que seize des soixante-et-une pro­
vinces que compte actuellement le Vietnam ont eu un solde migratoire
positif au cours de~ cinq années qui l'ont précédé (figure 2). Il s'agit des
villes-provinçes d'Hô Chi Minh Ville, de Hanoi et de Da Nang, des nou­
velles zones économiques des Hauts Plateaux du Centre, du Sud-Est et du
Centre-Sud, de la zone d'extraction et d'industrie lourde du Nord-Est, de
la province de Lai Châu dans les hautes terres du Nord-Ouest, et de la pro­
vince de Kiên Giang dans le delta du Mekong. Sur ces seize provinces, la
moitié seulement ont un solde migratoire supérieur à la moyenne nationale.
Deux régions, les Hauts Plateaux' du Centre et le Sud-Est, ont un solde
migratoire positif, et accueillent à elles deux plus de la moitié des
migrants. La seule ville d'Hô Chi Minh Ville a accueilli, entre 1994
et 1999,20,5% des personnes qui ont changé de province de résidence.

confirmé depuis. Ce ralentissement est confirmé par les données du der­
nier recensement général, qui a eu lieu en mars 1999. Selon le recense­
ment, 3,4 % de la population vietnamienne de plus de cinq ans vivait au
31 mars 1999 dans la même commune que cinq ans auparavant [GSO,
1999]. Seuls 3,1 % ont changé de province de résidence et 0,1 % sont arri­
vés en provenance de pays étrangers depuis le 31 mars 1994.

Source: GSO, enquête VLSS 1997-1998
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Figure 3. Répartition des personnes de plus de cinq ans qui ont changé
de province de résidence entre le 1"" mars 1994 et le 1er mars 1999

par région d'origine et de destination (%)

Origine deJ.. d.
Nord- Centre Centre

Hauts
del"d.Acuve Nord-Est

côtier Nord côtie( Sud Pla::~:du
S.d-Est Total %

Destination rouge O.... Mekong

Della du Aeuve rouge 46,1 23.4 6,8 8,8 2,0 2,7 8,6 1,6 100,0 7.7
~oJ;d-Est 39,4 48.3 2.9 4,6 0,7 1,0 2,5 0,7 100,0 9,1
~ord-Ouest 53,7 29,6 7.0 6.7 0,5 1,0 1.3 0,3 100,0 1,5
Centre côtier - Nord 18,0 8.4 2,1 35,3 9,5 8,3 15,9 2,6 Joo,O 4,5
Cenlre c.&ie( - Sud Il.6 3,6 0.4 20,8 35,7 9.6 16,2 2.1 100,0 5,8
Hauts plateaux du antre 18,8 20,l 1,6 27,7 16,3 4,2 9,9 1,4 100,0 13,8
Sud-Est 16.1 6,0 0,3 15,7 10,8 1,6 24,7 24,9 loo.O 45,2
Del" d. Mckong 5,3 0,7 0,1 3,3 1.1 0,2 18,5 70.7 100,0 12,4

Ensemble 20,0 12,8 1,4 15,3 10.0 2,5 17,4 20,7 100,0 100,0

Source: recensement de 1999

* Les données dispo.nibles du recensement ne pennettent pas de distinguer l'origine
ou la destmatlOn des mJgrants e~ fonction de la nature intra- ou extra-provinciale des
changements de résidence. Les ctùffres présentés dans les cinq dernières colonnes concer­
nent donc aussI bien les changements de commune, que de district ou de province.

Source: recensement de 1999

Les ~hiffres d~ .recensement concernent les personnes qui ont changé
de provmce de resIdence au cours des cinq années précédant le recense­
n:ent. C'est-à-dire qu'ils englobent les retours dans leur province d'ori­
gIne de p~rsonnes qui ont résidé plus ou moins longtemps dans une
autr.e provmce. Or les. retours dans la province d'origine représentent
enVlfon 40 % des arrIvées au cours de la seconde moitié des années
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Figure 2*. Solde migratoire, origine et destination des personnes 1990 (voir figure 1). La situation est cependant assez différente d'une pro-
de plus de cinq ans qui ont changé de province de résidence
entre le 31 mars 1994 et le 31 mars 1999, par province (%) vince à l'autre. Ainsi, Hanoi reçoit un peu moins de 10 % des personnes

qui changent de province de résidence entre 1994 et 1999, mais 63 % des

Taux de Part Part dans Origine rurale Origine urbainc
hommes et 2,6 % des femmes, soit 52 % de ces arrivants, sont nés à

Arrivées Départs migration dans la la
Migrants Hanoi. À Hô Chi Minh Ville en revanche, seuls le tiers des hommes etd'origine .. " ..

nette popnlalioD migration 1 DestinaboD OestiDalton Desnnabon Dmina'
4 % des femmes, soit 16 % du total, sur les 20 % de migrants que la villetolale totale roTa e omaine rurale Urbaine llll'IJe

Delta do Fleuve roqe 2,5 3,5 -1,0 19,7 16,3 51,6 44,3 55,7 72,4 27,6 accueille pendant la même période, sont nés dans la ville-province [GSO,
H. No; City 8,0 2,4 5,6 3,6 9,3 41.9 66,6 33,4 87,0 13,0 enquête VLSS 1997-1998]. De plus, environ 60 % des personnes quiAutres provinces 1,3 3,7 -2,4 16,1 7,0 60,6 29,9 70,1 51.8 48.2 s'installent à Hanoi et Hô Chi Minh Ville viennent de milieux urbainsNord·Eat 1,3 2,6 -1,3 14,2 8,3 67,3 35,7 64,3 55,6 44,4
QuaDg Ninb 3,0 2,3 0,7 1,3 I.3 60,5 48.3 51.7 77,8 (figure 2). C'est également le cas de la ville de Da Nang. Les autres pro-
Antres provinces 22,21.7 3.1 -1,4 12,8 7,0 68,6 33,5 66,5 49,5 50.5 vinces dont le solde migratoire est positif accueillent essentiellement desNord·Ouest 1,5 1,6 -0,1 2,8 1,4 66,6 34,1 65,9 50,4 49,6
Lai Cha. l,9 1,3 0,5 0,7 0,4 59,0 29,4 70,6 arrivants d'origine rurale, qui s'installent principalement en milieu rural.58,7 41,3AUI~ provinces 1,4 1,8 -0,4 2,1 0,9 71,3 36,6 63,4 42,8 57,2 Certaines provinces sont, par ailleurs, caractérisées par le mouvementeeutre ciller - Nord 1,0 3,5 -2,5 13,0 4,1 67,0 36,4 63,6 46,7 53,3 plus encore que par l'importance des arrivées. C'est le cas en particulierCeIlb'e côtier - Sud 1,9 3,3 -1,4 8,5 5,3 54,8 46,3 53,7 74,3 25,7 des provinces de Quang Ninh, Khanh Hoa, Dong Nai ou Binh Thûan. OnDa Nang City 5.9 4,3 1.6 0,9 1,7 39,3 88,4 11.6 95,0 5,0Kbaub Hoa 3,0 2,4 0,7 1,3 note que la province de Dong Nai est la province de provenance de 7,7 %1,3 55,0 42,5 57,5 77,3 22,7Autres provinces 1,1 3,3 -2.2 6,2 i,2 62,4 34.8 65,2 54.8 45,2

His plateam: do centre 10,1 2,1 8,0 3,8 12,5 84,6 19,1 80,9 41,6 58,4
des personnes arrivées à Hô Chi Minh Ville entre 1994 et 1999.

KonTum 7,4 2,0 5,4 0,4 0.9 78,8 42,7 57,3 Parallèlement, 9,1 % des personnes arrivées dans la province de Dong Nai66,7 33,3Gia Lai 8,2 2,0 6,3 1,2 3,2 79,9 27,8 72,2Oak Lak 41.4 58.6 pendant cette période venaient de Hô Chi Minh Ville. Ainsi, si Dong Nai est11,5 2.1 9,4 2.2 8,3 87.1 13,5 86,5 36,7 63,3
Sud-Eat 12,6 3,8 8,8 16,7 41,0 55,9 51,0 la principale province de provenance des migrants à Hô Chi Minh Ville,49,0 79,1 20,9

HO Chi Minh City 9.3 2,3 7,0 6,7 20,5 40,6 86,0 14,0 89,5 10.5 l'inverse est également vrai. La même relation existe entre Ha Tay etLlm Dông 9,0 3.3 5,7 1,3 3,7 76,2 36,7 63,3 62,2 37,8Binh Ph.oc 12,6 3,0 9,6 0,8 Hanoi: 12,6 % des migrants à Hanoi viennent de Ha Tay et 18,6 % des3,4 86,8 Il,5 88,5 22,7 n,3Hiob Duoog 9,8 3,8 6,1 1,0 3,1 76,5 25,3 74,7 37,6 62,4Dong Nai 6,3 5,2 1.0 2.6 5,3 75,7 30,5 69.5 48,7 51,3 migrants de Ha Tay viennent de Hanoi. Les mouvements croisés entre
BÎnb Tbuao 3.1 2.4 0,7 J.J 1,4 64,1 20.9 79,1 31.3 68,7 provinces géographiquement proches sont importants (3). C'est dans leBa Ria - VBag Tau 7,4 4,0 3,3 1,0 2,5 62,8 45,6 54,4 75,0 25,0Antres prov iDees 1,8 2,3 -0,5 1,9 1.1 74,3 14,4 85,6 30,7 69,3 Sud-Est et dans le delta du Mekong qu'ils sont les plus importants.

Del.. du Mckoog 1,6 2,7 ·1,0 21,4 11,2 71,9 30,7 69,3 47,9 52,1
Kien Oiaog 2,1 1,9 0,1 2,0 1.3 n,9 19,5 80,5 41,0 59.0Autres provinces 1,6 2,7 -1,2 19.4 9,9 71,2 32,1 67.9 48,5 51.5Pays 3,1 3,1 0,0 100,0 100,0 61,9 39,8 60,2 68,7 31,3



Source: GSO, enquête VLSS 1997-1998

Figure 4. Zone de naissance des migrants de plus de dix ans en zone urbaine
dans le delta du Mekong et le Sud·Est, par période d'arrivée (%)
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Avant 1954 1955-1965 1966-1975 1976-1985 1986-1995 1996·1998

H F H F H F H F H F H F

SuivreJrejoindre la famille 25,8 41.6 26,0 44,5 20,3 35,4 26,3 41.6 26,7 36.6 8.0 9.2

Année 31.9 1.5 29.1 2,5 42,4 5.1 49,8 7,5 42,2 0,0 33.8 0.0
Chercher du 'ravilii 16.4 13.7 9.0 11.6 5.8 6,0 5,9 8,5 10,4 12,5 17,4 12.0
Mariage 0.5 19,9 1.0 14,3 0,5 Il,8 1.9 15,8 2,2 27,1 10.7 58.1
ELudes 3,1 1,4 10,6 5,4 10,3 Il,3 7,7 9,3 9,6 10,3 26,3 15,2
Ouerre 11.9 15.3 8.5 9.5 Il.3 14,7 0,2 1.5 0.0 0,0 0.0 0.0
Rai~u IÎ~e au travail 6.8 1.5 9.3 4.6 6.2 9,6 4,1 6,3 2,3 2,4 1.4 1,4
Nollu

ZODes kooomiques 0,2 0,4 3,2 5,8 1,8 3,8 3,0 6,7 3,2 4,7 0,0 0,5
Autres raisons 3,4 4,5 3,2 1,6 1,6 2,5 1,0 2,9 3,4 6,5 2,5 3,6

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Source: GSO, enquête VLSS 1997-1998

Figure 5. Répartition des personnes de plus de dix ans ayant au moins séjourné
plus de douze mois hors de leur province de naissance

par période de départ, par sexe et par raison du départ

Pour comprendre ces tendances, il faut se pencher sur les causes de ce
mouvement, ce qui pennet également de détenniner les changements
intervenus dans la nature des migrations sur la période récente. On obser­
ve que si le fait de suivre sa famille ou de la rejoindre reste la première
cause de migration au Vietnam, son importance décline rapidement après
qu'eurent été effectués les ajustements imposés par les années de guerre
ou pennis par la réunification du pays (figure 5). Cette cause de départ de
la province de naissance n'est mentionnée que par 8 % des hommes et
9,2 % des femmes. L'écart entre les hommes et les femmes, jusque là
important dans ce domaine, se réduit également. Ceci témoigne d'une
tendance à l'individualisation de la migration. Dans ces conditions, le
mariage devient pour les femmes la principale cause de départ de la pro­
vince d'origine. Pour les hommes, l'année reste une cause importante de
mobilité. La démobilisation qui a suivi la réunification du pays en 1976 et
le retour de la paix, et s'est poursuivie avec le retrait du Cambodge en
1989, a cependant permis de réduire son importance comme cause de
mobilité. Les facteurs historiques expliquent donc la plus grande partie
des mobilités passées. Ils expliquent aussi pourquoi les mouvements sont
moins importants aujourd'hui ..

La durée exceptionnelle de la guerre et les spécificités de l'organisa­
tion économique du Nord Vietnam pennettent également de comprendre
l'évolution dans le temps de l'importance de la recherche d'emploi, et des
raisons de départ liées au travail. Avant l'indépendance, la recherche de
travail est une cause importante de mobilité. Elle le redevient progressive-
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Ces ob~ervations pennettent de relativiser l'ampleur des mouvements
de populatIOn o~servés sur la période récente, d'autant plus que la ten­
dance au ralentlssement des migrations observée au niveau national se
~onfinn~ au niveau des provinces. C'est le cas dans les nouvelles zones
ec?nonuques. On peut penser que ce ralentissement est lié aux mesures
~nses p.ar le gouvernement l pour protéger l'environnement physique et
econom:que.de ~es z~nes [~hu Q. T., 2001 : 151-154]. C'est également le
cas ~ Ho ChI MI~ VIlle, ou le ralentissement est amorcé depuis la fin des
annees quatre-vmgt [Truong A. S. et al., 1996 : 12-13]. Il semble en
re~anche .que ce ne soit pas le cas à Hanoi2• On observe cependant le
pOIds croIssant des migrations inter-urbaines dans le delta du Fleuve
Rouge ~t dans .le Sud-Est (figure 4) alors que, dans le reste du pays, une
proportIOn crOlssante des migrants vers les zones urbaines proviennent
des zones rur.ales..On note en particulier le développement des mouve­
ments des petItes VIlles vers les grandes villes.

. I. Directives 267/CP et 268/CP et le'télégramme officiel 1 157IDPI du Premier
MlDlstre sur la protectIOn des forêts, les caisses de crédit foncier et les conditions de pro­
ductIOn.

2. L;s dO~ées manquent pour évaluer l'évolution des migrations à Hanoi. Les résul­
tats de 1 ~nquete VLSS et ceux de l'enquête menée en 1996 par le Molisa (voir note 5
mfra) mdlquent un.e tendance à l'accroissement du nombre de migrants qui arrivent chaque
année à HanOI, mats ces enquêtes ne sont pas statistiquement représentalives à ce niveau,



ment à partir du lancement de la politique de Renouveau, en particulier
pour les hommes. On observe en effet que 16,4 % des hommes et 13,7 %
des femmes partis avant l'indépendance étaient à la recherche de travail.
Les chiffres correspondants pour la période 1996-1998 sont de 17,4 % et
12 % respectivement. Dans l'intervalle, le Nord s'est organisé selon un
système de planification centralisée et d'attribution d'emplois dans le sec­
teur d'État et le secteur collectif. Le nombre de ceux qui cherchaient un
emploi s'est considérablement réduit au Nord. Ce nombre a encore dimi­
nué lorsque la guerre a éclaté, mobilisant les hommes et aussi, bien que
dans une moindre mesure, les femmes, dans l'ensemble du pays. Les
déplacements vers les nouvelles zones économiques subissent également
les effets de la guerre. Parallèlement, les déplacements pour des raisons
liées au travail, c'est-à-dire les mutations ou l'obtention d'un emploi dans
une autre province voient leur importance relative décliner rapidement
après 1986. Le démantèlement du système d'attribution des emplois
entraîne en effet l'apparition d'une demande et d'une offre de travail qui
peuvent désormais se rencontrer sans intervention directe de l'État. Les
comportements de recherche d'emploi et de recrutement se construisent
progressivement, et se traduisent par la préférence accordée à l'intermé­
diation personnelle ou familiale du côté de l'offre comme du côté de la
demande de travail, et à la recherche d'un emploi dans le district ou la
province de résidence [Henaff, Martin, 1999]. Les licenciements massifs
de la première moitié des années 1990 réduisent le nombre d'employés de
l'État [Henaff, 2001], et donc le nombre de mutations~ Ainsi, le pourcen­
tage de migrants à Hô Chi Minh Ville travaillant dans le secteur public est
passé de 29,7 % en 1986-1990 à 18 % en 1991-1996 [Vien kinh tê TP
HCM, 1997 : 61]. Ces changements expliquent que les mouvements de
personnes pour des raisons professionnelles aient connu une évolution
inverse de ceux engendrés par la recherche de travail.

L'une des évolutions les plus remarquables est cependant celle des
études comme cause de la mobilité géographique, en particulier au cours
de la deuxième moitié des années 1990. Alors que les équipements sco­
laires et universitaires ont dû être réhabilités ou reconstruits à l'issue de la
guerre, et que l'harmonisation des systèmes éducatifs du Nord et du Sud
du pays a été entreprise à partir de 1979, l'ensemble du système éducatif
a été déstabilisé par les conséquences en matière de financement du lan­
cement de la politique de Renouveau, qui ont entraîné une crise importan­
te à la fin des années quatre-vingt et une vague importante de déscolarisa­
tion [Martin, 2001]. La reprise dans le domaine éducatif a été aussi spec­
taculaire que la crise, comme en témoignent les chiffres concernant les
migrants. Entre 1996 et 1998, les études sont la deuxième cause de mobi­
lité, juste après l'armée chez les hommes, après le mariage chez les
femmes. Ces chiffres s'expliquent par les comportements des ménages

3. L'enquête VLSS pennet de détenniner que 75,7 % des personnes qui résident en
1997-1998 à Hanoi et ont changé de province de résidence pour leurs études, mais ne
sont plus étudiantes, ne sont pas nées dans la ville. La proportion correspondante pour
Hô Chi Minh Ville est de 76,6 %, et pour le reste du pays de 33,8 %. A Hanoi, 89 %
d'entre elles travaillent et 3,8 % cherchaient un emploi au cours de la semaine qui a pré­
cédé l'enquête. Les pourcentages correspondants sont respectivement de 69,3 % et 3,2 %
à HÔ Chi Minh Ville et de 85,2 % et 1,4 % dans le reste du pays.

4. Pour une utilisation du tenne sans guillemets, voire par exemple [1ER, 1996 : 51].

vietnamiens en matière de scolarisation des enfants, en particulier les
comportements de surenchère, qui conduisent les parents à rechercher
pour leurs enfants la meilleure éducation possible, dans les lieux, les éta­
blissements et les filières les plus réputés, ce qui peut les conduire à
déménager pour contourner la carte scolaire ou à envoyer leurs enfants
étudier dans une autre commune ou une autre province, en particulier à
Hanoi et Hô Chi Minh Ville [Henaff, Martin, 2002 : 76-78]. Ces chiffres
s'expliquent encore par le fait que la mobilité géographique pour cause
d'études permet une migration « légale» et renforce les possibilités
d'intégration ultérieure, par exemple sur le marché du travail de la locali­
té d'accueil pour les études ou par mariage... 3

• Le concept de migration
« légale »4 repose sur le système d'enregistrement résidentiel, qui assigne
à chacun un lieu de résidence qu'il ne peut quitter que temporairement et
sous condition d'un accueil de la localité de destination sous la forme
d'un enregistrement, d'un permis de résidence temporaire de court ou de
long terme ou d'un nouveau permis de résidence permanente. Dans ce
cadre, sont considérés comme migrants illégaux tous ceux qui résident
dans une province sans y être enregistrés. C'est la multiplication de cette
catégorie de migrants qui suscite des inquiétudes chez les autorités viet­
namiennes, que l'absence d'enregistrement résidentiel prive d'une possi­
bilité de contrôle importante. L'illégalité de la situation de certains
migrants permet de procéder à des renvois dans la province d'origine. Il a
été procédé à de telles expulsions, mais avec la disparition des coupons
de rationnement et les changements intervenus dans les services publics,
les migrants illégaux reviennent généralement avec le premier bus.

On constate donc que c'est dans les phases les plus perturbées de
l'histoire récente du Vietnam que les mouvements de population ont été
les plus importants. L'ampleur de ces mouvements s'est réduite avec le
retour de la paix, et surtout avec la relative stabilisation de la situation
économique du pays après les premiers ajustements, abrupts, qui ont mar­
qué la fin des années 1980 et la première moitié des années 1990 [Henaff,
Martin, 2002 : 46-57]. Dans le même temps, la nature des migrations
s'est modifiée. On est passé d'un système basé sur un contrôle étroit des
mouvements distinguant les migrants « légaux », dont la migration était
organisée, ou au moins acceptée, et les migrants « illégaux », à une
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5. Ministry ofLabour, Invalids and Social Affairs.
6. Le sous-emploi est mesuré par deux indicateurs: le taux de sous-emploi, qui repré­

sente le pourcentage de la population active sous-employée, définie comme la population
dont le nombre total d'heures de travail effectuées par le total de la population active au
cours de la semaine qui précède l'enquête annuelle du ministère du Travail est inférieure à
quarante ou au nombre d'heures de travail spécifié par la loi, et qui souhaitent travailler
davantage Cà l'exclusion de celles qui travaillent moins de huit heures par jour, souhaitent
travailler davantage mais ne trouvent pas de travail); et le taux annuel d'utilisation du
temps de travail, calculé comme le pourcentage du nombre de jours de travail réel dans le
temps de travail potentiel défini comme la somme du nombre de jours de travail réel et du
nombre de jours supplémentaires que les actifs souhaiteraient consacrer au travail.

faible partie des ménages agricoles. En 1997, près de 60 % des ménages
agricoles n'ont aucune autre source de revenu. Après le début des années
1990, la part relative dans l'emploi agricole décroît régulièrement. Le
rattrapage des années de guerre, la croissance de la population, et la
redistribution des terres viennent limiter le nombre de jeunes ménages
qui peuvent s'installer dans l'agriculture. Les nouvelles zones écono­
miques offrent encore des possibilités, en particulier à ceux dont de la
famille ou des amis se sont installés dans ces zones dans le cadre de
migrations organisées. Mais la réussite suppose de détenir un certain
capital. Un nombre croissant de migrants vers les nouvelles zones éco­
nomiques « [ ... ) disposent d'un capital et sont déterminés à s'enrichir »
[Hardy, 1998 : 363]. Les jeunes sont donc de moins en moins incités à
pratiquer l'agriculture, secteur dans lequel les revenus sont d'autant plus
élevés que l'activité est diversifiée. En fonction de la qualité, de la loca­
lisation des terrains et des capitaux que peuvent investir les ménages, la
diversification soit se fait sur place, dans l'agriculture ou en dehors, soit
résulte d'une migration, temporaire ou définitive. Ceux qui n'ont pas
accès à la terre ou la perdent parce qu'un cochon mort trop tôt ne leur
permet pas de payer leurs dettes ou que leurs rendements ne leur permet­
tent pas de payer l'impôt, vivent ou basculent dans la pauvreté et peu­
vent être tentés de migrer pour améliorer leurs conditions de vie
[Bergeret, 2oo2J. D'autres migrent de manière saisonnière ou temporai­
re, ou vont simplement travailler en ville et retournent chez eux le soir
ou à la fin de la semaine...

Pauvreté et sous-emploi expliquent les phénomènes de mobilité des
campagnes vers les villes. L'enquête menée par le Molisas en 1996
montre ainsi que le chômage, le sous-emploi6 et la faiblesse des revenus
sont la principale cause de migration pour 62 % des migrants d'origine
rurale, et seulement 15 % des migrants d'origine urbaine. En 1996, le
sous-emploi touche plus de huit millions d'actifs dans l'ensemble du
pays, dont 86,3 % en zone rurale. Le taux de sous-emploi est de 26 % en
zone rurale et de 17,5 % en zone urbaine [Molisa, 1997]. Le sous-emploi
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est donc principalement concentré en milieu rural, même s'il touche éga­
lement une partie de la population urbaine. Environ 60 % des travailleurs
sous-employés en milieu rural ont moins de 35 ans et 78 % travaillent
dans l'agriculture, secteur dont les revenus restent faibles. Les 10 % des
ménages les plus pauvres du pays dérivent de l'agriculture plus de la moi­
tié de leur revenu, tandis que cette part tombe à Il % pour les 10 % des
ménages les plus aisés [GSO, 2000 : 302]. Si l'une des causes du sous­
emploi dans l'agriculture est la combinaison entre une croissance démo­
graphique, qui a cependant ralenti, et la superficie cultivable, l'exemple
du delta du Fleuve Rouge et de la moyenne région montre que l'activité
dans ce secteur est également extrêmement sensible à la conjoncture éco­
nomique, parce que les investissements y sont liés aux revenus que peu­
vent mobiliser les ménages dans, et hors de l'agriculture [Bergeret, 2002].
Lorsque la conjoncture est défavorable, le sous-emploi s'accroît et la pré­
carité s'accentue pour les plus défavorisés.

La recherche par les ruraux d'une diversification de l'activité n'est pas
nouvelle au Vietnam. Dès l'indépendance, au Nord, le gouvernement
cherche à regrouper les petits commerçants indépendants dans des coopé­
ratives pour tenter de résoudre le problème du chômage en milieu urbain
et des paysans sans terres [Abrami, 2002]. En vain cependant, comme en
témoignent les critiques adressées, au milieu des années soixante, à cer­
tains responsables locaux. Le système d'enregistrement résidentiel per­
met cependant de limiter la mobilité géographique en s'appuyant sur le
système de rationnement qui lui est attaché, jusqu'à ce que ce système
soit démantelé dans la seconde moitié des années quatre-vingt. Alors que
ce démantèlement rend plus compliquée la mise en œuvre du système de
contrôle résidentiel, la mise en place des foIfaits dans l'agriculture autorise
les paysans à produire à compte propre et à commercialiser leur produc­
tion. Les entraves à la mobilité spatiale et professionnelle sont en grande
partie levées, et les migrations temporaires ou saisonnières augmentent
rapidement, dans un contexte de ralentissement général des migrations.
Différentes enquêtes dans des communes du delta du Fleuve Rouge mon­
trent que l'accumulation réalisée pendant la période antérieure aux
réformes, en termes d'épargne, de savoir-faire ou de constitution de
réseaux professionnels hors de la commune qui est à la base du dynamis­
me actuel (Gironde, 2001; Abrami, Henaff, 2003]. L'existence de ces
réseaux se traduit par une véritable spécialisation des migrants par village
d'origine, attestée pour le nord du pays par plusieurs enquêtes (Abrami,
Henaff, 2003; DiGregorio, 1994; Li Tana, 1996]. Alors que certaines
communes restent essentiellement agricoles, d'autres voient leurs revenus
reposer de manière croissante sur des activités non-agricoles, dans les­
quelles elles peuvent acquérir une véritable spécialisation, reposant ou
non sur une activité traditionnelle.

7. Les enquêtes montrent que ces migrants temporaires ont un niveau d'éducation et
de qualification comparable à celui de la population ~rale du .vietnam en .gén~ral, et donc
effectivement plus faible que celui de la populatIon urbame, en partlcuher dans les
grandes villes. . .

8. Des pensions sont apparues à Hanoi après 1986, groupées dan~ d~s quarti~rs senu­
urbains proches du centre, et dès le début des années 1990, une ~aJonté de nugrants y
résidaient, dans des conditions sommaires. Cependant, 3% dormlUent encore dans leur
cycloen 1993 et 5,4 % en plein air [Li Tana, 1996: 41-45]. . ..,

9. Li Tana rapporte par exemple que le nombre de prostItuées à HanOI étaIt officlelle~
ment estimé entre 3 000 et 5 000 en 1993, 80% d'entre elles venant de la campagne [LI

Tana, 1996: 10].

Les migrations sont le fait de paysans qui cherchent à compléter leurs
revenus en période de soudure, mais aussi d'autres catégories d'actifs
ruraux, qui, quoique détenant parfois des t~rres et revendiqu:mt ~resque
toujours l'appellation de paysans, ne travadl~nt plus d~s 1 agncul~re
depuis longtemps [Abrami, 2002]. Les ~ns VIennent allmenter la ~am­

d'œuvre journalière qui attend du travad ou proposer leurs prodUits ou
leurs services. Les autres ne dépendent pas du rythme de l'activité dans
l'agriculture et peuvent organiser leurs déplacements e? fonction ,de. leur
activité économique. Tous se retrouvent sur les marches : marches ISSUS
de la colonisation française, marchés illégaux, marché de nuit qui débor­
dent sur le jour, et marché « temporaires» de rues [Abrami, 2002], où se
pressent les commerçants, de gros et de détail, migrants et non-migrants,
points de ralliement et « marchés du travail ». Or cett~ c~tégorie de
migrants est la plus difficile à mesurer sur le plan stat1st1qu~, parce
qu'elle est par définition mouvante. Elle peut débouc?er s~~ une mstalla­
tion en ville [Gironde, 2001] mais elle est souvent Salsonmere ou tempo­
raire. En particulier, les migrants fauteurs de troubles stigmatisés par la
presse et identifiés comme la main-d'œuvre non qualifiée et faiblement
éduquée1 qui, négligeant de s'enregistrer auprès de~ autorité~ de. leurs
localités d'origine comme auprès de celles de HanOl, en pamcuher, se
regroupe aux points de ralliement et sur les « marchés du travail » pour
attendre du travail et vivre « dans des conditions sommaires8 et dégra­
dantes pour l'environnement urbain, et s'adonnent aux fléaux sociaux9 »
[Chu Tiên Quang, 2001 : 188-190], sont particulièrement difficile~ .à
repérer dans les enquêtes statistiques courantes. Les changements de reSI­
dence ne peuvent en effet pas rendre compte de ces mouvements.
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Source: Molisa, enquête sur les migrations spontanées à Hanoi, 1996

Figure 6. Répartition des arrivées des saisonniers à Hanoi en fonction du nombre
moyen de séjours à Hanoi chaque année
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peu plus de la moitié entre 20 et 39 ans. Les plus nombreux parmi les
migrants saisonniers sont ceux qui viennent deux fois par an. Ils représen­
tent les deux-tiers des effectifs. Le caractère saisonnier de la migration est
clairement marqué pour les migrants qui séjournent à Hanoi au moins
deux fois par an (figure 6). La plus grande partie arrive en mars et en
octobre. Ceux qui ne viennent qu'une fois par an semblent le faire plutôt
en début d'année, tandis que ceux qui viennent trois ou quatre fois arri­
vent essentiellement en mars, mai, août et novembre. Le mois de mars,
qui suit les festivités du nouvel an, marque également la fin de la récolte
de la saison précédente et des plantations pour la saison en cours. Les
mois de juillet et août, pendant lesquels peu de migrants temporaires arri­
vent en ville, sont les mois de récolte et de plantation les plus importants
de l'année. La plus grande part des migrants temporaires rentrent chez
eux régulièrement (73 %) ou occasionnellement (15 %) pendant leur
séjour à Hanoi, en fonction de la proximité de leur ~ocalité de ré.sidence
permanente. 54 % séjournent à Hanoi un à deux mOlS par an, malS 28 %
restent à Hanoi six mois et plus. Les trois-quarts connaissaient quelqu'un
à Hanoi avant de venir, généralement de la famille ou des amis, 42,3 %
viennent seuls, et près de 55 % avec des amis, de la famille éloignée ou
des frères et sœurs.

On observe que le taux d'inactivité est plus élevé chez les migrants
installés à Hanoi que chez les migrants temporaires ou saisonniers
(figure 7). Il s'agit en grande partie d'enfants scolarisés, d'étudiants ou
d'apprentis, mais aussi, comme chez les migrants temporaires, de femmes
au foyer ou de retraités. Les chômeurs sont également plus nombreux
dans la catégorie des autres migrants. Cela peut s'expliquer par le fait
qu'une majorité de migrants temporaires et l'ensemble des migrants sai­
sonniers viennent à Hanoi pour des motifs économiques et sont donc, SOlt
organisés pour trouver du travail, soit prêts à accepter n'importe quel tra­
vail. Globalement cependant, le taux de chômage chez les migrants (4,4 %
dans la catégorie autres migrants) est plus faible que le taux de 7,5 %
observé dans les districts urbains de Hanoi en 1996 [Molisa, 1997: 698].
Le commerce et les services, la construction, et dans une moindre mesure
le transport, constituent l'essentiel des activités des migrants temporaires
et saisonniers. Les autres migrants de l'échantillon sont également nom­
breux dans le commerce et les services, mais aussi dans l'industrie et
l'artisanat, et dans l'administration publique.
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Une enquête menée à Hanoi en juin 19969 montre que sur 493 migrants
enquêtés arrivés entre octobre 1995 et juin 1996, 58 % sont des migrants
temporaires et 75,2 % des migrants saisonniers, habituellement employés
dans l'agriculture et qui viennent séjourner à Hanoi entre une et quatre
fois par an pour des raisons économiques. Parmi les migrants tempo­
raires, 92 % sont venus pour la première fois à Hanoi depuis 1990 et 97
% ont séjourné à Hanoi au moins une fois depuis. Parmi les migrants sai­
sonniers, les pourcentages correspondants sont de 99 % et 98 %. Ces der­
niers viennent principalement des provinces de Nam Ha (29 %) et de Hai
Hung (25 %) dans le delta du Fleuve Rouge, de Thanh Hoa (13 %) dans
le centre côtier nord, et de Ha Bac (11 %) dans les montagnes du Nord.
Plus de la moitié ont moins de trente ans, et 82,4 % ont entre 20 et 39 ans.
Parmi les autres migrants, un peu plus du tiers a entre 20 et 29 ans, et un
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9. Enquête menée par le Centre d'étude de la population et des ressources humaines,
ministère du Travail, des invalides et des affaires sociales, Hanoi dans le cadre du projet
VIFJ95/004 du PNUD. L'enquête a été menée en juin 1986 et portait sur un échantillon de
1300 migrants arrivés à Hanoi après le 1er avril 1986 et 500 non migrants tirés au hasard
dans 20 quartiers de Hanoi relevant de 7 districts, eux-mêmes tirés au hasard panni les
districts accueillant le plus de migrants en avril 1996.



En tenues de répartition sectorielle de l'emploi, la situation peut varier
beaucoup d'une zone d'accueil à l'autre. Si le cOmmerce et les services
en particulier le petit commerce et les services personnels, se sont déve~
loppés de manière spectaculaire depuis le lancement de la politique de
~enouve~u, l'ouverture de zones industrielles attire également une main­
d ~uvr.e Importante, surtout dans les provinces du Sud-Est du pays (Dong
Nal, Bmh Duong, Binh Phuoc, Ba Ria-Vung Tau). Dans l'ensemble du
pays,. les différences entre les différentes catégories de population en
fonctl,on du stat,ut ~gratoire sont.~arquées (figure 8). Le caractère pré­
po?derant de l agnculture en mIlIeu rural réduit comparativement le
pOIds des autres secteurs. Dans ces zones, le commerce est le second sec­
teur ~'emploi, en particulier pour les migrants d'origine urbaine. C'est le
prenuer secteur d'emploi en milieu urbain. Les services, y compris les
transport~, s.ont également très développés en milieu urbain, et emploient
une partIe Importante des migrants, quelle que soit leur origine. Le
r~groupementdans un même secteur cache cependant des situations très
dIverses. Dans 1~s transports, par exemple, des non-migrants seront plutôt
cha~ffeurs, tandIs que les migrants conduiront des cyclos ou des moto­
taxIS. Dans la construction, les migrants sont plutôt charpentiers ou
maçons. Dans le commerce, ils exercent leur activité de manière itinéran­
te. ou sur les. marchés plutôt que dans des boutiques. Naturellement, les
mlg~ants sals~nniers n'ont pas accès aux emplois dans les services
publIcs. Ces ~I~~érence~ se reflètent dans les types d'emplois occupés.
Près de la mOItIe des mIgrants saisonniers à Hanoi en 1996 travaillent à
compte propre, et près d'un q~art de plus travaillent comme journaliers.
21. % ont des contrats de travail à durée déterminée courte et 6 % tra­
v~I11ent pour une entreprise familiale qui n'est pas la leur. Parmi les
mIgrants temporaires, la moitié travaillent sur contrats courts, 22 % sont

Source: Molisa, enquête sur les migrations spontanées à Hanoi, 1996
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Source: OSO, enquête VLSS 1997-1998.

Ces différences dans les types d'emploi occupés se reflètent dans les
secteurs d'emploi. Les migrants saisonniers et temporaires n'ont qu'un
accès limité à l'emploi dans le secteur privé enregistré, et aucun dans le
secteur public. 41 % des autres rrùgrants travaillent pour le secteur enre­
gistré, dont 13 % pour le secteur d'État ou la fonction. p~blique. ~ela
s'explique par les mutations, dont l'importance a certes dlnunué depUIS le
lancement des réformes, mais qui continuent à jouer un rôle important
dans la capitale, et sans doute aussi par l'installation à Hanoi d'étudiants
qui ont terminé leurs études dans cette ville et y o~t obten~ du travail.. Les
rrùgrants temporaires occupent donc des emplOIS préCaIres, ce qUI est
cohérent avec le caractère temporaire de la migration. Cependant, ces
emplois précaires sont assortis de conditions de travail qui n~ le sont
généralement pas moins, en particulier dans la construction, qUI occupe
un grand nombre d'entre eux. Les accidents de travail sont fréquents, et la

Figure 8. Répartition sectorielle des migrants et non-migrants employés en 1997-98
en zone urbaine et rurale

auto-employés, 14 % journaliers, 6 % travaillent pour une entreprise
farrùliale qui n'est pas la leur et 4 % sont apprentis. Les autres rrùgrants
sont à 29 % salariés sur contrats à durée indéterminée, pour une propor­
tion équivalente sur contrats à durée déterminée et 23 % sont auto­
employés. Ce sont en proportion les plus nombreux à travailler pour leur
propre entreprise farrùliale (6 %), même s'ils travaille~t également à ~2 %
pour d'autres entreprises familiales. Il est également mtéressant de SIgna­
ler que 2,3 % d'entre eux sont chefs d'entreprise.
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Figure 7. Répartition des migrants à Hanoi en 1996
par statut et par secteur d'activité
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protection sociale inexistante pour ces travailleurs, même sur les grands
chantiers [Abrami, Henaff, 2003J. D'une manière générale, la main­
d'œuvre salariée par les petites entreprises privées, les entreprises fami­
liales, et a fortiori par les particuliers, ne bénéficie d'aucune protection
sociale, même si, théoriquement, le code du travail s'applique à tous les
salariés. Les migrants temporaires et saisonniers ne sont dans ce domaine
qu'un cas particulier, dans une situation qui voit se précariser le statut des
salariés, y compris dans le secteur d'État et la fonction publique, secteurs
pour lesquels l'écart se creuse dans tous les domaines entre la main­
d'œuvre bénéficiant de contrats à durée indéterminée ou ayant le statut de
fonctionnaire, et la main-d'œuvre recrutée sur des contrats dont la durée
est souvent inférieure à un an [Henaff, Martin, 2002 : llO-I13J. Les
chiffres du chômage montrent que celui-ci est encore faible dans
l'ensemble du pays, qui reste agricole à plus de 60 %, mais qu'il tend à
augmenter en milieu urbain. Le travail salarié se développe, Jusqu'à pré­
sent, les entreprises familiales et l'auto-emploi ont fourni l'essentiel des
emplois (89 % en 1998) mais l'importance de ces catégories d'emploi
tend à se réduire au fur et à mesure de l'avancement de la restructuration
économique, qui accompagne la transition d'un système de planification
centralisée à un système orienté vers le marché et l'intégration dans l'éco­
nomie régionale et internationale. La croissance de l'emploi n'a été que
de 4,8 % dans ce secteur entre 1996 et 1998, alors qu'elle était de 61 %
dans les entreprises à capitaux étrangers, 22 % dans le secteur privé non
familial, 16 % dans le secteur collectif, 5,5 % dans le secteur d'État et
qu'elle baissait de 3,5 % dans l'administration publique pendant la même
période [Webster, 1999 : 84J. Ce développement du salariat s'accom­
pagne d'une différenciation croissante entre une main-d'œuvre protégée
par des contrats à durée indéterminée, et une main-d'œuvre dont l'absen­
ce ,de contrat écrit ou la courte durée du contrat de travail facilite l'exploi­
tatIon. La concurrence, renforcée par l'intégration régionale et internatio­
nale, incite en effet les employeurs à limiter leurs coûts, en particulier les
coûts du travail, limite qui reste un avantage comparatif important pour le
Vietnam.

Sur ce marché du travail qui se développe dans les grandes villes, il Y
a peu de concurrence entre migrants saisonniers et temporaires et non­
migrants, si l'on considère simplement l'emploi principal. Il faut reconsi­
dérer la question lorsque l'on s'intéresse à l'emploi secondaire, ce qui
concerne principalement les salariés dans le secteur d'État et la fonction
publique, c'est-à-dire là où, en milieu urbain, il existe un sous-emploi
un~ortant ou des revenus insuffisants. Dans la fonction publique en parti­
culIer, le caractère pléthorique d'une partie importante de la main­
d'œuvre ne peut être apprécié qu'au regard de la faiblesse des rémunéra­
tions [Henaff, 2001]. C'est ce faible niveau de rémunération qui autorise
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Source: Enquête-emploi. Molisa.
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Figure 9. Nombre de résidents des zones rurales allant travailler en zone urbaine
pendant les périodes agricoles creuses
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certains fonctionnaires à ne faire que le strict minimum dans le cadre de
leur emploi principal, et à dégager des plages de liberté pour exercer une
activité secondaire dans le même métier ou dans un autre. Comme dans le
cas des migrants des zones rurales, cette pratique s'est répandue avant le
lancement de la politique de rénovation, comme le montre l.'e~emple du
commerce [Abrami, 2002]. Ces activités secondair~s sont pnncIpalement
exercées dans le commerce et les services, y compns les transports. En ce
qui concerne les emplois principaux, les migrants qui s'installent ~ont

directement en concurrence avec les non-migrants. Ces deux popul~tIo,ns

ont des profils similaires, et les migrants bénéficient en ~ra?de maJ~nté

de l'appui de réseaux en ville, qui leur pe?TIettent de s'mtegrer ra~Ide­

ment. La majorité des actifs employés au VIetnam sont ~u.to-emplo~es ?u
cherchent du travail par l'intermédiaire de réseaux farruliaux ou d a~s,

et les entreprises passent également par ces réseaux pour r~cruter. La dif­
férence entre migrants et non-migrants réside donc essentIellement dans
l'accès au secteur public et à la fonction publique, secteurs dans lesquels
l'entrée demande un ernegistrement résidentiel permanent da~s la zone
d'accueil. II est donc probable qu'il y a globalement deux lll~~aux de
concurrence entre migrants et non-migrants: les migrants dé~lll~fs .sont
en concurrence directe avec les non-migrants pour l'e~pl?I pnncIpal,
tandis que les migrants temporaires et saisonniers .sont pnnc~palement en
concurrence avec les non-migrants pour les emplOIS secondalfes. On peut
se demander si le développement de l'emploi industriel dans le Sud-Est, du
pays, qui attire de nombreux migrants, est le .fait de migrants ~empo~m;es

ou définitifs. Les informations dans ce domaIne manquent, men:e SI 1 o,n
sait que nombreux sont les migrants à Dong Nai, par exemple, qw POurSUI­
vent ensuite leur migration vers Hô Chi Minh Ville.
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l'effet de facteurs physiques comme les inondations ou les typhons, poli­
tiques comme la guerre et la réunification, ou économiques comme le
sous-emploi, le chômage ou la pauvreté. Si les cataclysmes naturels
demeurent une constante du climat vietnamien, le pays a retrouvé la paix
après la chute de Saigon et a pu tenniner sa démobilisation après le retrait
du Cambodge en 1989. Les effets des changements dans l'agriculture et,
quelques années plus tard, du lancement de la politique de Renouveau se
sont combinés à ceux de la réunification et de la restructuration écono­
mique et sociale du pays pour pennettre un relâchement du contrôle des
mobilités, et le développement de migrations spontanées, qui sont venues
en partie doubler les flux de migration organisée dont elles se sont nour­
ries au travers des réseaux familiaux et d'amis. Les survivants des
familles séparées par la guerre ont pu se retrouver, et les soldats mobilisés
rentrer chez eux. Dès lors, l'ampleur des migrations a commencé à se
réduire. De la même manière, les migrations saisonnières des paysans
venant chercher du travail en ville entre la récolte et le repiquage ont pris
une ampleur croissante jusqu'au milieu des années 1990, avant de com­
mencer à décliner àpartir de 1996.

II faut peut-être voir dans ce phénomène, et dans l'ampleur particuliè­
re qu'il a acquis dans le nord du pays, un ajustement par rapport à une
situation antérieure qui prévenait largement tout mouvement non contrôlé
par le lien effectué entre rationnement alimentaire et enregistrement rési­
dentiel. II reste que par rapport à d'autres pays au même niveau de déve­
loppement, dans le passé ou aujourd'hui, les migrations, saisonnières ou
non, sont de faible ampleur au Vietnam. II est possible que l'une des rai­
sons de cette faible mobilité soit l'importance des réseaux dans la mobili­
té et dans la recherche d'emploi. Une majorité de Vietnamiens trouvent
du travail, y compris dans le secteur d'État et dans la fonction publique,
pour des emplois permanents ou temporaires, par l'intennédiaire de leur
famille, de leurs amis ou de leurs relations. C'est également le cas de la
plupart des migrants. II est donc possible que ceux qui ne disposent pas
de tels réseaux hésitent à migrer, et que la prudence soit un frein à la
mobilité plus efficace que le contrôle policier, dont on ignore par ailleurs
le rôle symbolique qu'il peut avoir auprès de populations peu infonnées
des modalités d'intégration en ville. Quoi qu'il en soit, le ralentissement
des migrations saisonnières ne peut s'expliquer de cette manière. II fau­
dra, s'il se confinne, tenter d'en rechercher l'explication dans les change­
ments en cours sur un marché du travail qui se structure peu à peu, dans
la manière dont la conjoncture affecte les différents secteurs d'activité et
dans le développement de l'emploi sur l'ensemble du territoire.
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~ans ce contexte, le ralentissement d '. .
de reduire la pression Sur l'em l' es .n.ugration~ devratt pennettre
l'enquête emploi annuelle du mi~s~;r:n mIlieu .urba~n. Parallèlement,
125000 ménages dans l'ensemble du du Tr~v~l, qUI porte sur plus de
ralentissement des migrations s . .pays fatt egalement apparaître un
(figure 9). Ce ralentissement al:o~mere~ au Cours des dernières années
économique n'a pas été par~:su~i: exphquer, alors que la conjoncture
contexte de la crise asiatique c rem,e~t favorabl.e en 1998 dans le
g~néral. Doit-on voir là les ~ff~~: d ~~I~urs celUI des ~grations en
rntgrations menee's par 1 s po ItIques de ralentIssement des

e gouvernement v· t . 1
loppement de l'emploi ou d'un T le n.amten, es. effets d'Un déve-
~I~eu rural, ou les conséquences ~ea~:lOr~tIon des mve,aux de vie en
rntheu urbain et de la conc olution des marches du travail en
général des migrations cOïnc:e~c~ s~ ,ces marchés? Ce ralentissement
tané du commerce et de l'agricul~ ou/ta,t de cause a~ec un recul simul­
familiales dans la création de ure, e 1aut~-emplOI et des entreprises
49-55], ces différents éléments~~~;~~x ~mPlo~~ [H.enaff, Martin, 2002 :
rement d'un phénomène int _ ' I~S.. ans agnculture, il s'agit clai­
d'enfants d'agriculteurs trouve:; :en ratI?nel ; un nombre croissant
culture, lorsqu'elle est pratiquée s n empl~I ??~S de l'~griculture. L'agri­
petit commerce ne pennettent :rs P~S~Ibilités de dI~ersification, et le
des migrations et le recul d l~ue. elsu SISter. Le ralentissement conjoint
l e agncu ture et du p tit
ement confInnent que l'emploi dans l'in . e comme~ce, non seu-

loppe, mais suggèrent égale t du~tne et les services se déve­
l'ensemble du territoire En men lue ce developpement intervient sur
occupe de nombreux migranrtevanc e, le s~cteur de la construction, qui

, s, a vu sa crOIssance rai trr' d"annees sous l'effet de la cris . f . en ces ermeres
marché lié à l'intensité de l':c~s~~t~~e, mats auss~ d'un essoufflement du
précédentes. Des recherches supplé an~ domatne au COurs des années
mieux comprendre les évolutions en

men
es son~ donc nécessaires pour

reIs et conjoncturels dans ces évolutio,:~rs, et le role des facteurs structu-

Conclusion

L'histoire récente du Vietnam montre ,.
attachée à Son village et à ses trad'ti ' que 1 Image d'une population
image. Cet attachement n'a e Ions n est peut-être finalement qu'une
les millions de person ~ tout cas pas retenu sur leur lieu d'origine

nes qUI se sont dépl' 1 .manière forcée de mam" , acees, vo ontauement ou de
, ere spontanee ou 0 " d'

une autre d'un district' rgamsee, une commune à
, a un autre, ou d'une province à une autre sous
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